Y a que la porte en rouillure noire 

Y a que la porte en rouillure noire du carré de cimetière qui indique ici le désir d’avoir voulu fonder une vie ensemble, longtemps, heureux. Autour, toujours les murailles chauffées de rocs blessants, la barrière qui empêche d’être livré, vivant, aux colères du territoire.

La soif du désert traversé, en gris, noirs et blancs, l’aventure éprouvée, coincée, présentée, vraie vérité locale, lumière en mouvement sur l’écran, la fenêtre bombée, d’habitude grise aveugle, du meuble téléviseur dans salon à tableaux, tapis et théières. La vérité jouée dans la magie d’un outil, une émouvante tentative première, pour apaiser l’ennui, ouvrir les yeux, doper les yeux, en pas revenir de la joie d’une vie en paix, enfin savoir, posséder le bonheur de chérir et caresser le vie à soi. Le monde est mon salon… Des chevaux sans odeur et la tendre chair des blanches désirées.Un pays sans frontières et sans villes avec avec pour seule couverture celle roulée en croupe de cheval. Un pays de rencontres et de retrouvailles des années après. Un nom ne s'oublie pas, rien ne s'oublie, c'est le combat, la vie coûte cher, faut   surveiller de près les cachettes cachées dans le scénari, scruter les buissons de colline, les portes battantes, les petits points sombres en bout d'horizon. Dans la nuit fausse, il est bon de songer, adossé à la roue d'un chariot, bon d'explorer ce ciel plat et de s'y voir en affiche, en dessin de couleur imprimée, sous le naïf titre relief, sous la promesse écrite d'une vie d'une heure trente. 

Faut remettre le chapeau, y aller, se coincer sur le cheval et naviguer à hauteur de ceinture vers le décor de vraies maisons où ne sifflents pas les serpents planqués au sol par les installateurs-câbleurs.Y a de la bière au frigo dans les camions, les caravanes, de la vertu sympathique entre amis, au travail dans les chaises pliantes en toile californienne, belle toile bonne et neuve, le rêve de la planète, l'habituel cinéma des studios universels, en série, tout vient des hangars blancs et plats, pustulés de climatiseurs, aux allées quadrillées de gorilles de figuration en tchatche tranquille avec soldats galactiques en armures plastiques. Un petut passage de décor dans la conversation – chameau véritable, géant rocher très léger, morceau de jungle à roulettes – et voilà, ça y est, la rock binaire à shalalas peut jumper des grillages crème serrés des radios de tableaux de bord. Y a de la carène acidulée en ouverture de route, des miles de plat avnt le burger et la machine à glaçons. Un bouquet de pamiers forcés de pousser
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Texte miroitant, révèle des sens inaperçus à première lecture. Effet des cartes posatles et magnets 3 D.

